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Les eclairements optima pour le developpement du Cystococcus

humicola et pour celui du Chlorella vulgaris sont represents

par des intensites lumineuses beaucoup plus faibles que celle de

lalumiere solaire directe. D autre part, quoique la valeur de

Voptimum $ eclair ement ri ait pas ete complelement defmie pour le

Chlorella, on peut au moins af firmer que fintensite lumineuse a

laquelle il correspond est beaucoup plus faible que celle qui

represente Xeclairement optimum pour le developpement du

Cystococcus.

Je pense que la difference constatee dans la valeur de Toptinium

de Teclairement pour ces deux Algues doit tenir a ce que, clans

la nature, le Cystococcus humicola est habitue a vivre a un

eclairement plus. intense que le Chlorella vulgaris. Le premier

se rencontre, en effet, generalement a la surface du sol humide,

oil il est expose a la lumiere solaire directe ou plus ou moins

attenuee par la vegetation environnante, tandis que le Chlorella

vit le plus souvent dans Teau a une profondeur variable ou la

lumiere solaire ne lui parvient qu'avec une intensite sensible-

ment amoindrie.

Mme
P. Lemoine prend la parole pour la communication

cr-dessous :

Sur une Algue nouvelle pour la France

(Peyssonnelia polymorpha (Zan.) Schmitz);

PAR Mme P. I.EMOINE et M. MOURET.

M. Mouret a eu Toccasion de recolter, aux environs de Toulon,

un certain nombre d' Algues calcaires qui ont ete envoyees au

Museum d'Histoire Naturelle pour etre determinees. MmeP. Le-

moine a ete chareee de leur etudft «t pllft a ete fraDpee de la

Litho-

phyllum expansum ou au Lithothamnium crispatum, mais de

couleur rouge-brique. Leur etude a montre qu'il s'agissait de

croiites de Peyssonnelia polymorpha. MmeP. Lemoine a rec,u

d'autre part des echantillons de la meme espece, recoltes a

Marseille par M. Joleaud. Or, non seulement le P. polymorphs

oerues Dar l'aspect, au
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n'a jamais ete signale dans ces deux localites, mais, de plus,

c'est la premiere fois qu'on signale cette espece sur les cotes de

Fr&nce.

Jusqu'a present, le P. polymorpha etait connu seulement en

quatre localites de la Mediterranee : la mer Adriatique, le golfe

de Tarente, le golfe de Naples, Alger.

Cette espece est tres peu representee dans les herbiers. Dans
Therbier Thuret-Bornet il en existe un tr6s petit echantillon

provenant de Banyuls, oil elle a ete recoltee par M. Sauvageau,

et un autre de l'Adriatique. Dans Therbier du Museum il en

existe quelques fragments non determines, mais tres interes-

sants, car ils proviennent des recoltes de Schousboe, mais ne

portent pas d'indication de localite; ils ont probablement ete

recoltes a Tangec, ce qui permet d'esperer qu'on pourra retrouver

cette espece au Maroc. Le P. polymorpha n'avait pas ete signale

dans la liste d'Algues que M. Bornet 1 a faite d'apres les recoltes

de Schousboe.

II est probable cependant que cette espece est beaucoup plus

repandue qu'on ne pourrait le supposer d'apres sa rarete dans
les collections; en effet, MmePaul Lemoine l'a retrouvee dans
les recoltes faites par l'expedition du Thor, dirigeepar J. Schmidt,
en 1908 et 1910, dans la Mediterranee.

Elle a du echapper a l'attention des algologues a cause de

sa grande ressemblance avec certaines Melobesiees 1
: c'est

d ailleurs pour cette raison que les echantillons de Pet/ssonnelia

se sont glisses par erreur parmi les collections de Melobesiees

adressees a l'un de nous.
"e plus, comme c'est une Algue qui vit a une assez grande

l>rofondeur (environ 20 a 40 metres), elle ne peut etre recueillie

9 ue par draguage, ce qui diminue les chances de recolte.

Le Peyssonnelia polymorpha forme des croutes de faible

1- Bornet, Les Algws de P. K. A. Schousboe, ricoltees au Maroc et dans
Mditerranee de 1815 a 1829. Memoires Soc. nat. Sciences natur. et

mathera. de Cherbourg, XXVIII, 1892.

„1 .

e Pey ss °nnelia polymorpha est la seule Squamariacee incrustee de
aicaire vivant en Europe. Mais il existe deux autres especes egalement

vn
ClU

n^
eS si § nal6e s en Nouvelle-Guinee par Heydrich (Neue Kalkalgen

p
Deuts ch-Neu-Guinea, Bibliotheca Botanica, Heft 41, Stuttgart, 1897).

e Vss. Tamiense et Peyss. calcea, cette derniere est voisine de P. polymor-
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epaisseur, tres dures et cassantes, et qui doiventetre decaleifiees,

comme les Melobesiees, si on veut les etudier. Ge sont des

croutes fixees d'une fagon tr6s lache au substratum; leur forme

est assez variable, et la surface est plus ou moins irreguliere.

Cette Algue a d'ailleurs ete bien decrite par Zanardini (Lithy-

menia polymorpha Zan., Iconographia phycologica adriatica,

Venezia, 1860, I, p. 127, tab. XXX) et par Hauck.

Nous insisterons seulement sur la structure qui a ete figuree

par Zanardini, mais dune fagonun

peu schematique. Dans une coupe

verticale, perpend iculaire a la sur-

o

SoA

face de la croute, le tissu se montre

compose frequemment de 11 ran-

gees de cellules. Ainsi que Zanar-

dini Ta remarque, on distingue tres

nettement deux parties dans le tissu

;

les cellules des rangees inferieures

(au nombre de o) mesurent 25 a 3o p

de longueur; les cellules de la ran-

gee la plus inferieure ont une forme

Fig. l. —Coupe verticale d'une ovo'ide, et se differeneientdesautres
croute de Peyssonnelia polymor- r pll n l P<;

. p ll ps o' Pn rfistin<ment aUSSl
pha apres decalcification. ceiiUies , dies S en aisuu & ucin

par leur dimension plus grande :

45 a 50 ;j.; certaines de ces cellules se prolongent par des rhi-

zo'ides. Cette rangee basilaire de cellules rappelle tout a fait

l'hypothalle de certaines especes de Melobesiees, dans lesquelles

il n'est forme que d'une seule rangee de cellules.

Les cellules des rangees superieures au nombre de 5 a 8,

n'ont que 45 tj. environ de longueur. La largeur des cellules

Utiles

diminuent ainsi graduellement de longueur et de largeur vers

vane entre 20 et 30 jx. Dans 1'ensemble les ce

la partie superieure, et de nouvelles files cellulaires prennent

naissance ainsi qu'on le voit sur la figure.

Habitat. Le Peyssonnelia polymorpha it entre 20 et

60 metres de profondeur dans la Mediterranee. Voici les indica-

tions relevees a ce sujet. Dans la Mer Egee, l'Expedition du Thor

la recolte a une profondeur de 35 metres (Station 165). A
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Banyuls et a Alger, M. Sauvageau Ta drague entre 20 et 30 metres 1
.

A Naples, Falkenberg 2
le signale « a de grandes profondeurs ».

A Marseille il a ete drague entre 40 et 60 metres, d'apres les

indications transmises aimablement par MM. Joleaud. A Toulon,

il a ete recolte dans la grande rade, a 20 metres de profondeur

environ, dans les filets des pecheurs (Mouret).

Commesupport, il vit tres souvent sur les Cystoseira (Banyuls,

Alger, Mer Egee, Mer Adriatique); mais on le trouve aussi sur

le Vidalia volubilis (Golfe de Tarente) et sur des pierres ou

sur des Melobesiees, sur le Lithophyllum Racemus (Marseille).

Repartition geographique. —Ainsi qu'il a ete dit precedent

ment, on peut ajouter trois locaiites nouvelles a celles deja

connues et, de plus, signaler celle de Banyuls qui n'avait pas

encore ete publiee.

France : Pyrenees-Orientales : Banyuls, cap de l'Abeille

(Sauvageau in herbier Bornet). —Bouches-du-Rhone : Marseille

(MM. Joleaud). —Var : Toulon (M. Mouret). —Italie : Golfe de

Naples : Massa, He Sirene, Secca della Gajola (Falkenberg,

Mazza 3
). _ Golfe de Tarente : Amendolara (Piccone 4

).

Mer Adriatique : cotes de l'lstrie et de la Dalmatie (Zanardini,

Hauck 6
). —Mer Egee : He Tenedos, en face du detroit des Dar-

danelles (Ostenfeld, Expedition du Thor). —Algerie : Alger :

Banc Matifou (Sauvageau), Saint-Eugene, Tipasa (Debray 6

)

Maroc? (Schousboe in Herbier du Museum de Paris, sans

localite 7
)

.

i. Henseignement inedit aimablement communique par If. Sauvageau.
2. Falkenberg, Die Meeresalgen des Golfes von Neapel, Mitt, aus der zool.

Nation zu Neapel I, Leipzig, 1879, p. 264.

.

3
- Mazza, Agyiunte alia Flora marina del golfo di Napoii. Nuova Nota-

r »sia, XIV, Padova, 1903, p. 98.
4. Piccone, Alghe della secca di Amendolara nel Golfo di Tarento. Societa

L, gust. di Scienze nat. et Geogr. VII, fasc. IV, 1896, p. 6.
5

- Hauck, Meeresalgen, in Rabenhorst's Kryptogamen Flora. Leipzig, 1885,
P- 35.

6. Debray, Catalogue des Algues du Maroc, d Algerie et de Tunisie
A'ger 1897, p. 71.

,

7
- Nous avons pu, pendant l'impression de cette Note, consulter

ouvrage de Preda (Flora italica Cryptogama Algae, I, fasc. 2, 1908, p. 48)

,.
con stater que l'espece avait deia ete sign alee en plusieurs locaiites de

L>gurie et en Sicile.

1
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On voit que cette espece est maintenant connue de nom-

breuses localites mediterraneennes. II reste a savoir si elle vit

aussi dans TAtlantique. Jusquici M. Mouret ne la pas encore

trouvee surla cote atlantique du Maroc.

M. R. Hamet fait la communication suivante :

Sur le Sedum Glusianum;

par M. Raymond HAMET.

Dans son Florae siculae Prodromus\ Gussone a rapporte au

Sedum album de Linne une plante sicilienne possedant, d'apr£s

lui, les carac teres suivants : « S. glabrum, caulibus erectis,

foliis oblongis obtusis patentibus teretibus sparsis sessilibus,

floribus albis paniculato-corymbosis, petalis lanceolatis acutius-

culis.... Folia obtusa, obscure virentia; petala alba non arista ta,

glaberrima. »

Quelques annees plus tard, Gussone, modifiant sa determina-

tion, considera comme une espece nouvelle la plante qu'il avait

primitivement rapportee au Sedum album-, il lui donna le nom

de Sedum Clusianum et la decrivit ainsi 2
: « S. glabrum, cau-

libus caespitosis adscendentibus, junioribus basi radicantibus

conferte foliosis, floriferis erectis, foliis oblongo-linearibus

teretibus (raro supra planiusculis) obtusis patentibus basi

aequaliter sessilibus, floribus (albis) paniculato-corymbosis, pe-

talis ellipticis acutiusculis, capsulis rostratis erecto-conniven-

tibus.

S. album. Guss.pr., l,p. 522. —S. minus. Cast. H- Mess.,

/>. 21. Ic. S. minus II. Clus. hist., 2, p. 59. —S. medium,

teretifolium. Moris, hist., 8, s. i2, t. 2, f. 21 (nam /. %8 a<*

S. album verum spectat). —S. minus, teretifolium, album

9

Sicil

Junio, Julio, ¥.
pollicares

i. Gussone (J.), Flor. sicid. Prodr., t. I, p. 522 (1827).
2. Id., ibid. Synops., t. I. p. 516 (1842).


